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A
u cœur de la Lozère, 
dans le petit village 
de Chasseradès, sur 
le chemin de Steven-

son (GR70), des Picards se 
sont lancés dans une folle 
aventure. Cela remonte il y a 
plus d’an, Frédéric Fort tou-
ché par un burn-out et sa 
femme Virginie par un décès 
dans sa famille prennent la 
décision radicale de changer 
de vie. « Nous avions une 
situation confortable finan-
cièrement mais peu de 
temps pour nous et notre vie 
de famille », raconte Virginie 
qui exerçait auparavant le 
poste de contrôleur de ges-
tion. « Nous avons pris la 
décision en septembre 2016, 
complète Frédéric, ancienne-
ment agent d’escale à Rois-
sy. Nous avons mis trois à 
quatre mois à repérer le lieu, 
un ancien centre de désin-
toxication devenu maison 
de campagne. Quand nous 
avons visité ici, nous avons 
de suite vu le potentiel. » 

Changement d’air 
Mais si le couple s’est rapide-
ment décidé pour une nou-
velle vie, le projet n’était pas 
clairement défini au départ. 
« On savait qu’on voulait 
travailler dans un com-
merce de proximité, on 
avait pensé à une épicerie », 
se remémore Virginie. Pour 
trouver le bien qu’ils allaient 
louer, le couple fait appel au 
service d’accompagnement 
Relance des Cévennes. 
« Notre volonté c’était de 
nous mettre au vert et de 
travailler ensemble pour 
soi. » La Lozère faisait ainsi 
figure de département idéal, 
d’autant plus que l’accueil 
des habitants a été au rendez-
vous. Après une étude du 
potentiel de l’implantation 
d’un gîte à Chasseradès, le 

couple s’est donc lancé en 
s’appuyant notamment sur la 
CCI pour ses démarches 
administratives. Et c’est en 
avril que Virginie et Frédéric 
viennent s’installer avec leurs 
deux enfants. « On a fait un 
peu plus d’un mois de tra-
vaux pour pouvoir proposer 
sept chambres dès le mois de 
mai », explique le couple. 

Pas à pas 
Pour faire connaître leur cha-
leureux gîte, le duo se rap-
proche alors rapidement de 
l’association Sur le chemin 
de Robert-Louis-Stevenson 
afin d’apparaître dans le 
guide. Ils créent ensuite un 
site internet, s’inscrivent sur 
les réseaux sociaux et sur dif-
férentes plateformes de 
réservations en ligne. Et dès 
le démarrage, les nouveaux 
logeurs accueillent un groupe 
d’une dizaine de personnes. 
« Cela nous a mis dans le 
bain directement, plaisan-
tent-ils. On a mis une 
semaine à un mois à se 
faire à l’organisation. » Mais 
malgré la nouveauté, le cou-
ple réalise une première sai-
son qui les conforte. « On a 
eu que des bons retours, le 
peu d’amélioration que l’on 
va mettre en place ne sont 
que des agencements de 
mobilier », développe Frédé-
ric. Le plus dur au démarrage 
pour la petite famille reste 
sans doute la préparation des 
chambres. « Changer les 
draps prenait beaucoup de 
temps », se souvient Frédé-
ric. Quand Virginie se réjouit 
désormais : « Maintenant je 
suis la pro du changement 
de couette en deux deux ! » 
Pour autant, à l’issue de leur 
première saison, le couple n’a 
pas atteint l’objectif qu’il 
s’était fixé en terme de rem-
plissage. « On pensait avoir 

une petite activité hivernale, 
on s’est rendu compte que 
cela n’était pas viable, expli-
que Frédéric. Notre saison 
va s’étendre d’avril à octo-
bre. » Trois ans seront néces-
saires pour savoir si le gîte 
fonctionne suffisamment 
mais « on n’a plus peur de 
changer encore de vie si cela 
ne marche pas maintenant 
qu’on s’est lancé », poursuit 
le père de famille. C’est 
serein que tous les deux envi-
sagent désormais la vie. « Ce 
changement était une aven-
ture », explique Frédéric 

quand Virginie parle d’une 
« évidence ». Leur vie a chan-
gé du tout au tout, un rythme 
différent leur a ouvert davan-
tage de temps libre pour pro-
fiter de leur vie de famille. 
Au-delà de cela, ils ont aussi 
découvert une nouvelle façon 
de travailler. « Je n’ai même 
pas l’impression que c’est un 
métier même si ce n’est pas 
tous les jours de tout repos. 
Cela se fait naturellement », 
explique Virginie. « J’appré-
cie beaucoup l’échange avec 
les gens lors des repas », 
complète Frédéric. 

Tournés vers l’avenir 
Pour la saison à venir, le cou-
ple a déjà enregistré des 
réservations. La diffusion de 
l’émission Passeport pour 
une nouvelle vie sur France 3 
qui retrace leur parcours y 
est peut-être pour quelque 
chose. Même si Virginie fait 
remarquer : « On a davan-
tage eu au téléphone de per-
sonnes qui appelaient pour 
nous demander des conseils 
pour leur installation ou 
pour nous dire qu’ils étaient 
touchés par notre histoire, 
c’est très surprenant. » Avec 

l’inscription dans le guide 
papier du Chemin de Steven-
son et dans le Topoguide, le 
couple espère accueillir plus 
de monde cette année et ain-
si continuer de s’épanouir 
dans leur nouvelle vie de 
Lozériens. 
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◗ Gîte et table d’hôte 
Les Airelles, Lieux-dit la 
Gare à Chasseradès. 
Tél. 06 70 74 38 38. 
www.lesairelles48.fr

Tourisme. Le couple a ouvert un gîte sur le chemin de Stevenson l’année dernière, un changement de vie total.

■ Sous la neige, le gîte des Airelles de Virginie et Frédéric est en sommeil avant d’entamer sa deuxième saison en avril. J.P.

Les Picards au vert en Lozère
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